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CALCUL DE SOUS-INVARIANTS;

PVK M. i:. CESVRO.

M. d'Ocagne a observe1 que, si Ton considère a()

comme fonction d'une variable fictive E, dont les déri-
>ées successives seraient aK, a.2^ /7;{, . . . , 1 expression

est un sous-invariant de la forme binaire, représentée
symboliquement par (.r -h ay)n. J/emploi de Talgo-
ritbnie isobarique

exprimant la somme de tous les produits analogues
à s,̂  £,a . . . zr , où /*, -f- /'2 -f-. . . -f- / ' /= p en nombres
entiers et positifs, permet d'obtenir aisément l'expres-
sion de Op. En eiïét, la formule générale pour la déri-
vation des fonctions de fonction, que nous avons
donnée dans ce Journal (p. 46\ § 13; i885), devient,
dans Je cas actuel,



II est facile de démontrer le théorème de AI. d'Ocagne
en partant de la dernière expression et en utilisant la
formule connue, presque évidente,

On a d'abord

et l'on voit que le eoeflieieiit de (— i )'/>!#£ ' dans

àop àop àOp

est

P-\

Cette expression est identiquement nulle, à cause de
la relation évidente

s—s—s—s*--
/> pi p 7 p-%

Donc
V-=/>

v av—i •—- = o .

v - i

C'est ce qu'il fallait démontrer. Inversement, il est fa-
cile d'exprimer les nombres a au moyen des nombres cp.
En introduisant la fonction symbolique <°"-, on peut
écrire

d'où l'on déduit
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Donc

ou bien, en vertu de la formule de dérivation invoquée
plus haut,

i=p r i -j

1=1 L P J

M. d'Oeagne s'est également préoccupé des relations
qui existent entre les sous-invariants op et les sous-
invariants principaux définis, comme on sait, par les
égalités symboliques

Les relations dont il s'agit sont faciles à découvrir.
Si l'on commence par limiter la recherche aux v à indice
pair, en supposant que les v à indice impair soient nuls,

on a

pms
~ ' = ' 2 p i ' -

\ — (— i ) '

, = 1 V 2 , ,

Or ou a, évidemment,

Donc
i~1 C!

>r)!j)



On trouve, de même,

Ce sont là les formules prévues par M. d'Ocagne
dans les Annales de la Société scientifique de
Bruxelles (11e année, p.


